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"L'ALBERTA _ 


Une Takis Browse 


1. L'Oeuvre des Misstonnatres. 2. Con- 


sidérations sur l’avenir du N.-O, 
Populations, Agriculture, 
Mines, etc. 


Un des évènements les plus sail- 
lants de notre époque, sera certaine- 
ment cette.prise de possession paci- 
fique. de l’immense ‘territoire du 
Nord-Ouest américain par les peu- 
ples civilisés. r cette conquête 
c'est l'Eglise qui l’a rendue possi- 
ble. Le missionnaire, en jetant à 
pleines mains sur ce sol des prodi- 
ges d’héroisme, en infusant aux sau- 
vages une âme, chrétienné, a vrai- 
ment défriché ce champ nouveau, 
redoutable sans doute à la nature, 
mais où la grâce divine a fait mû- 
rir de belles moissons. Nous avons 
bien le droit de nous demander si 
elles sont bien nombreuses les mis- 
sions qui ont produit des si rapides 
et si heureux fruits. 

Sans les missionnaires, les sauva- 
ges n’eussent que-très difficilement 
accepté les traités. 

Sans les missionnaires, le soulè- 
vement des Métis, en 1885, eut été 
universel, la conflagration générale. 
On oublie trop l'influence de Mgr 


Grandin sur les Métis de l'Alberta, | 
- l'action du Père Lacombe sur les |: 


Pieds-Noirs. 
- Sans les missionnaires, le massa- 


‘ere des ouvriers du Canadien Paci- 


fique, sur la réserve des Pieds-Noirs, 
était inévitable, etc. Comme tou- 
jours c’est l'Eglise qui a battu le 


. chemin. à la civilisation. 


- Et maintenant, les raquettes. les 
traîneaux à chiens ne-seront, bien- 
tôt plus qu’un souvenir, sauf datis 


‘l'extrême Nord. Les sauvages dis- 


paraîtront vraisemblablement peu 
à peu, minés par l'alcool et leur 
changement de vie, les Métis seront 
noyés dans la masse. (C’est une 
transformation inouie, un féérique 


. changement de décor, ~~. 


Que sera-ce cette contrée dard 
vingt ans ?: Elle ne fait que de nai- 
tre à la civilisation, ses ressources 
naturelles ne sont pas encore toutes 
connues, et déjà les populations 
américaines et européennes s'y pré- 
cipitent. Lord Selkirk était tourné 
en dérision, en 1812, quand il pré- 
disait que ces plaines et ces vallées 
hyperboréennesapprovisionneraient 
un jour une Æ#opulation de 30,000, 


- 000 d’habitants. La présente géné-| 


ration-verra la prédiction de Lord 
Selkirk notablement dépassée. Si 


ra 


ées contrées étaient peuplées ‘com- 
me la France. elles pourraient abri- 
ter et nourir cent millions d’habi- 
tants et plus. En 1901, elles n’a- 
vaient encore qu’une population de 
645,243 dont 63,909 sauvages. 

Il s’est écoulé peu de temps de- 
puis qu’un écrivain de marque des 
Etats-Unis déclarait qu’au nord 
de la frontière internationale on me 


trouvait qu’une étroite lisière d’un 


sol propre à la culture du blé. Or, 
lé blé peut-être cultivé au Fort 
Simpson, sur les bords dé la rivié- 
reda Paix, de la riviére.aux Liards. 
Le Fort Simpson est aussi éloi- 
gné, dans la direction nord-ouest, 
de Winnipeg que Winnipeg de 
New-York. Et non seulement il est 
possible de cultiver et d'obtenir 
un produit d’excellente qualité, 
mais, “À deux cents :  milles, 
au nord de ce point,” on récolte le 
seigle, l'avoine, l'orge pt les pom- 
mes de terre. 
En déduisant les richesses fores- 

ières et minières, le sol du Grand- 
Ouest, éminemment propre à la cul- 
ture des céréales, offre une superfi- 
cie d’au moins 400,000 milles car- 
rés. C’est un minimum. On: a pu 
l'appeler le grenier du monde en- 
tier ou la Palestine agricole, la terre 
promise du froment...—E.JONQUET: 
- (Vie de Mgr Grandin.) 


LE BLE DE L'OUEST _ 


Winnipeg.—On prévoit une con- 
gestion du trafic du blé ‘pour cet 
hiver. Lescheminsde fer ne pourront 
pas réussir à transporter la provision 
immense qui a été récoltée dans les 
plaines de l'Ouest. Il en a été mois- 
sonné environ 200,000,000 de minots 
et 140,000,000 sont à vendre, Les 
cultivateurs de l'Ouest sont en face 
de la perspective d’avoir encore en 
main au printemps 35,000,000 de 
minots. 

Si. l'hiver était ee epee trains en 
transporteraient moins que les esti- 
més le prévoient et la congestion se- 
rait encore plus forte. 

On croit que les canaux améri- 
cains pourront Fanpeorier dix mille 
minots. _ 

Cette congestion Ha trafic du blé 
menace de se répéter chaque anné6 
tant que le Canal de la Baie Geor- 
gienne ne sera pas construit. 


La Session Fédérale 


La majorité du gouvernement a 
été de 48, au premier vote sur l’a- 
mendement au discours du trône, 
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: UN REMARQUABLE COUP DE FiLET 
Paris. La police qui voulait débar 
rasser le boulevard Pasteur des.apa- 
ches et autres peu désirables rôdeurs 
nocturnes, a mobilisé trois agents:et. 
trente voitures de patrouille et a fait 
une rAfle. 

Trente bandits, armés jusqu'a aux 

ents, ont été pincés, de même que 
cinquante individus, la plupart sans 
aveu. 

Parmi ces Lotions, la police c "est 
aperçue qu’elle avait mis la main sur 
Manuel Pardinas, un frère de l’assas- 
sin du. premier ministre d’Es- 
pagne. Manuel, toutefois, a pu prou- 
ver qu’il gagnait honnétement sa vie 
et on l’a remis en liberté. 


Opinions Anglaises Sur 
la Contribution d'urgence 


Londres,—La Nouvelle d’une con- 
tribution d'urgence annoncée dans 
le discours du Trône au parlement 
d'Ottawa, aété reçue diversement 
en Angleterre. Les uns trouvent 
que c’est un acte de générosité digne 
de toutes les gratitudes, les autres 
considérent que c’est une folie. 

Le “ Daily Telegraph” dit: Le 
coeur du peuple anglais va vibrer 


envers la. patio 1 canadienne pour 


PESTE tin wie eee eed : se à 
En face d’un danger d'une gra- 
vité sans exemple, dû au développe- 


‘|ment rapide des flottes étrangéres 


la Métropole considére qu’elle aura 
à faire face toute seule à l'univers 
armé.” Brice 

Le “Daily Graphic” dit : “Le dé- 
veloppement de la flolle allemande 
a complètement changé le point de 
vue des colonies. Elles considé- 
raient autrefois qu’elles avaient tout: 
fait à ce qu’en attendait d'elles 
quand elles avaient contribué à leur 
propre défense”  , 


Le “Morning Post’ est certain 


d’admiration “et de reconnaissance |- 


que la victoire de Mr Coderre dans 


Hochelaga montre que le Premier 
Ministre a l'appui du peuple dans 
sa politique de contribution. 

_Le “Manchester Guardian” re- 
grette que la coutribution navale 
so!t considérée comme une réponse 
à un appel d’urgence. 

“C’est fou et vil ajoute le ‘“ Guar- 
dian,” de répandre dans les colonies 
l’épouvante qu’on a semée en Angle- 
terre.” 

Le “Pall Mall” Gazette” ajoute: 
“Tout le mouvement d’unification 
de la défense impériale sera vain si 
les navires des colonies sont pris 


rétenus dans la mer du Nord et la : 
Le Canada et les: 


Méditerranée. 
autres dominions ont conscience des 
autres dangers qui sont tout prés 
d eux et s’attendront à. ce que leurs 
vaisseaux défendent leurs propres 
intérêts.” 


200,000 Imnigrents 


La saison d'immigration est 
maintenant terminée et le dernier 


‘| steamer, le “Lake Michigan,” a dé- 


‘barqué ses passagers. 


‘Plus de 200,000 émigrés venus: 
d'Europe sont débarqués à Québec : 


cette année. Sur ce nombre 2,100 
seulement ont été arrétés à l’Hôpi- 
tal des Immigrants. Il yena en- 
core 106 Ala Quarantaine qui se- 
ront renvoyés en ville aujourd’hui 

Les immigrants qui sont venus 
s'établir en Canada, cette année ap- 
partiennent à une catégorie de gens 
tout à fait désirables, ils sont hon- 
nétes et munis d'argent. 

On peut affirmer en outre que le 
service a été exoellent et bien or- 
denis 


L'indenmité Parlementaire 


Ottawa—Il est rumeur qu’un 
mouvement sera entrepris pour faire 
porter l'indemnité pariementaire de 
$2,500 à $3,000. 

Il existait aussi depuis quelque 
temps un mouvement pour faire vo- 
ter des appropriations pour les ste- 
nograahes des députés. A la der- 
nière session il a été vote $65,000 
mais'dés l'ouverture de la session, 
tous Tes députes réclamérent leur 
part proportionnelle, qui s'élevait 


à environ $400 et il fut. impossible  : 


de s'entendre, 


Ps 
’ 
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L'Etoile de St. Albert |LES JESUITES 

. Journal Hebdomadaire Mo 
Pnblié tous les Mércredis FA St. Al- 
bert, Alta, 

J. P. LAFRANCHISE:,| 


Berlin— Le “Bundesrath” en est 


ji , "| Editeurs-Prop. | arrivé à une décision, relativement 
1 A A. RINGUETTE, | bates Nw PN Poa Le 
À Vapplication des lois contre les 
RACE TU 4 Jésuites, qui’ effectivement annulle 

‘ Abonnement : / D ae Ph pa 


ce qui vient d’être fait en Bavière! 
L'un des premiers actes du nou- 
veau ministère bavarois, comme 
conséquence de la victoire du parti 
céntre-catholique, était à l’effet de 
L'ETOILE DE ST. ALBERT modifier la sévérité de l'application 

oo St. Albert, Alta, | de la législation impériale, contre 
——— | Ordre des Jésuites en Allemagne 


: et au cours de la discussion qui 
Mercredi, 11 Decembre 1912 : 


Canada, par année, $1.00 
Etats-Unis,  ‘‘ a 1.50 
Europe, ‘! a 1 2.00 


Toutes communications doivent etre adressees 


suivit, on découvit qu’en Prusse, 
| une interprétation, plutôt favorable 
; ’ | & cet ordre religieux, avait été adop- 
Nos Compatriotes d Ontario defen- tée, dans la: ae en force de ces lois. 
dent leurs droits Par suite de la récente décision, 
. FE AT .[du “ Bundesrath,” il sera permis 
Ottawa, La Commission des é- aux Jésuites de tenir des assemblées 
cles ,séparéés a donné, aux insti- dans leurs: maisons, d'y faire des 
tuteurs qu’elle emploie, l’ordre de ne | Conferences scientifiques, qui toute- 
pas se conformer au règlement No fois, ne devront pas toucher à la 
17 eta été généralement obéie ; Je | Question religieuse. Eu 
bureau a laissé entendre aux institu-| Un ordre secret re an dernier 
teurs qu’ils perdraient leur position | PA" e‘président du Conseil des Mi- 
s'ils essayaient d’introduire dans les | M8tres bavarois, permettait aux Jé- 
écoles l’enseignement de l'anglais tel suites de tenir des assemblées dans 
que l’ordonne le règlement. les églises et d’y administrer les sa- 


Kis eine ; crements. 
son Côté, le ministre de l’ins- EEN Sata i etek oes: aaa ne 
truction lique a déclaré qu'il an- A plie se 
nulera les certificats des: instituteurs | Ine Appréciation 


qui ne se conformeront pas à la mé- 
thode d’enseignement prescrit. 

Le commissaire F. M. Genest, dit 
que les instituteurs ont décidé de se 
tenir du côté de la Commission qui 4 MO yy ” 
" les emploie et de s’opposer à la mise | AUméro de l'Etoile de St. Albert } 
en, vigueur des règlements sur l’en- le ARTE journal bilingue bubba 
seignement bilingue, dans la ville épiscopale de l’ Alberta. 


“Comme canädiens-français, dit 
M. Genest, nous défendrons nos 
droits. Nous sommes protégés par 
l’Acte de la Confédération dont une 
clause dit que nous avons le droit! 
d’être maîtres dans nos propres éco- 
les. : 

La solution de ce probléme inté- 
resse non seulement les Canadiens- 
français, mais | aussi tout le! Domi- 

- nion, Ce serait dépouiller nos enfants | 
-d’un droit de naissance que de leur 
enlever le privilège de recevoir l’ins- 
truction dansleurlangue maternelle. 

“Le gouvernement ontarien fait 
des règlements pour la guérison des 
tuberculeux mais nous devons :met- 
tre la vie de nos enfants en danger en | DIMANCHE : Messes basses à 6,8. 
leur faisant la classe dans des salles Grand’ Messe, 10.30 a.m 
et des sous-sols mal ventilés.' Nous Catéchisme, 1.30 p.m. 

_combattrons ce règlement jusqu'au Vêpres, 3,00 p.m. : 


- Du “Patriote de l'Ouest.” 


du R. P. H. Leduc ©. M. I. vicaire 
général, qui nous réjouit. grande- 
ment sur l'esprit catholique et désin- 
téressé des partis politiques énoncé 
au programme du journal. Nous sou- 
haitons done cordialement prospé- 
rité et longue vie à ce nouvel organe 
de la bonne presse qui en restant fi- 
dèle à son programme pourra accom- 
plir. beaucoup. de bien; auprès; des 
populations de langue. française et 
anglaise. : LES 


Heures des Offices religieux à 
la, Cathédrale St. Albert 


bout.et, quand on nous fera justice, | SUR SEMAINE: Messe à 6.00 a. 
je me tairai,.à moins qu'il ne soit 

‘nécessaire que j’éléve la voix pour: 
chanter les louanges du“ fair play ? 
anglais dans l'Ontario. 


Bénédiction, 7.00 p.m. 


: Ouré : Rév. P, Merer, O.M.I. 


R. P. Ladet, O.M.I. 


L. V. LAPORTE & FILS 
TAILLEURS 


Nous faisons une spécialité de . 
remettre à neuf les habits 
d'hommes et femmes d’après 


les procédés français les plus 
nouveaux. , 


618 Cinquième Rue 
EDMONTON - - ‘ALTA. 


EN ALLEMAGNE||} 


Nouswenons de recevoir le second 


Il contient une lettre très ‘élogieuse 


Assistants : R. P, Phillipot, O.M.I. . 


« t d à 4 4 


HOTEL MOR 


, 7 4 
/ / / / ’ 


L'HOTEL MORINVILLE qui est maintenant 

. la propriété de Mr W. H. COUTURE, a subi de ’ 
grandes améliorations, et peut-être mis, sans 
exagération, au rang des meilleurs hôtels de 


l’Alberta-Nord. 


/ 
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{ 
PENSION DE PREMIÈRE CLASSE 


VINS, LIQUEURS ET CIGARES DE QUALITÉ 
É SUPÉRIEURE 


Une visite est respectueusement sollicitée 


att 


MORINVILLE, Alta. a 


le TE —eOOOO OOO 


ETAL DE BOUCHER . 
A mon étal de boucher vous trouverez 
toujours des Viandes de choix telles que 


© Boeuf, Mouton, Veau, Lard, Saucisse, Jambon, 
Volailles et Gibier Suivant la Saison 
J. A. PIQUETTE, St. Albert, Alta. 
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_ Ecurie de Louage et de Pension 
Fr + St. Albert, Alta. | 


BONS CHEVAUX __ BONNES VOITURES 
CHARRETIERS D'EXPERTENCE 


Etaut établi depuis 30 ans dans le pays, je suis en état de le con- 
naitre jusque dans ses endroits les plus éloignés. 
Aucun voyage n’est refusé, quelque soit la distance à parcourir. 
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L'ETOILE DE ST. ALBERT, MERCREDI, 11 DEC. 1912 


TRIBUNE LIBRE 


Nous nous déclarons: aucunement respon: 
sables pour ‘toute correspondance rie 
une’ signature, N, de L be 


Mr le Rédacteur dé 
L’ETOILE DE ST. ALBERT, 
Monsieur, | ‘ 
Permettez-moi de woh adted ; la 
bienvenue à l'EToiLe DE ST. ALBERT 
si elle doit nous éclairer et nous 
guider comme autrefois, celle qui 
conduisait les Mages à Bethléem, 
car le cuitivateur de l'Alberta a be- 
soin d’être éclairé, de s'unir. Le 
cultivateur n’est pas assez au’ cou- 
rant de ses propres intérêts ; pas un 
seul journal français de l'Alberta 
nous parle des. débats et des lois 
qui se passent à la Législature, et 


1 je vous demanderais de nous ren- 
Seigner sur la nouvelle loi des muni- |: 


cipalités, 

Vous me permettrez, n'est-ce pas, 
d'exprimer mon opinion, qui. j'en 
sui$ persuadé, s'accorde avec celle 
de la majorité, des cultivateurs sur 
cetté question. 

Cette charge, d'après moi, aurait 


* due échoir au député du comté, d’ex- 
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me des députés, il faut les essayer 
pour connaître leur esprit public et 
leur. habilité dans les affaires dont 


ils sont ‘chargés. Quand voyez-vous | 
un conseil qui ne taxe pas à la limi-| 


te? Je trouve que nous avons une 
bonne administration avec le ‘‘ local 
Improvement District ” les taxes 
sont reparties’ sur l'étendue du ter- 
rain et cela est juste. 

Ily a douze ans, nous payions 2 
piastres, lorsque’ la loi du ‘‘ Local 
Improyement District ” dont le ma- 
ximum est de 8 piastres, nous pay- 
ions le minimun, et, pour avoir tout 
l'argent possible des spéculateurs, 
nous avons cru bon de remonter à 


8 piastres, ‘le cultivateur ayant l’a- 


vantage de travailler ses taxes et 


par conséquent Son salaire était 
augmenté aussi, 


Je me demande quelquefois, pour- 
quoi n’a-t-on pas passer cette loi il 


y a une douzaine d'années, alors| 


que nous nous perdions dans les 
chemins ? Mais non, à présent que 


nous avons une ligne de chemin de| 


fer à notre porte et des chemins 
convenableés, on s’en vient nous im- 


poser des taxes qui ne nous rappor- 


pliquer cette loi aux cultivatenrs, ; teront aucun profit, mais qui feront 


avant de l’adoptée, et si elle n'était 
pas approuvée par les électeurs, 


__. alors son devoir était de voter con- 


tre. 

Je ne suis pas contre le’nom ‘‘Mu- 
uicipalité” qu'on l'appelle ‘Local 
Improvement District ” ou Munici- 
palité, peu m'importe, mais c'est 
contre la loi, qui fait que c’est enco- 
re le cultivateur qui paye. 

D'après cette loi, ily aura des 


estimateurs pour évaluer le terrain, 


et les spéculateurs qui ne font rien 
sur leur terrain payeront-ils autant 


™ que le cultivateur qui est bâti, qui a 


une partie de sa terre en culture et 
clôturée ? Non, ce sera nous culti- 
vateurs, qui payerons,: et la plus 
grande partie de cet argent ira pour 
l'administration. Nous aurons à 
payer mille piastres et plus pour le 
secrétaire, autant aux estimateurs 
et de même pour les conseillers qui 
auront quatre piastres par assemblée, 
au lieu de deux qu'ils avaient aupa- 
ravant et dix assemblées, au Jieu de 
six et auront aussi droit A dix cents 


par mille, .. de. 


IF faudra aussi une police, le con- 
-seil pourra. prendre cinq cents pias- 
tres par année pour les bâtisses du 


conseil. et ainsi de suite. 


La loi des Municipalités aurait le 
‘pouvoir de nous taxer de un à deux 
‘par cent; de sorte qu’un cultivateür, 
évalué à cing ou six mille piustres, 
à payer 50 à 60 piastres par année ; 
mais les auteurs de la loi me diront 


peut-être : vous n'êtes pas obligés de 
vous taxer à la limite ; mettez des 


conseillers économes Qui vous taxe- 
ront avec modération. Ah! mes. 
sieurs, il en est des conseillers com-, 


un gros velours à quelques bureau- |-: 


crates “ gratte-papier ” et qui est- 
ce qui paye ? Je cultivateur. 

Une autre chose plus incompré- 
hensible, c’est qu'après en avoir ap- 
pelé aux votes, ici, et avoir été ren- 
versé par une forte majorité, nous 
croyions.que tout était fini -et que 
l’on nous laisserait sous le même ré- 
gime, au contraire, le. gouverne- 
ment a dissous notre conseil, et 
pour quelle raison, puisque le _peu- 


loi. 

Le conseil de St. Emile a écrit 
au Département.demandant de res- 
ter comme auparavant, on ‘nous a 
répondu qu’il fallait se désorgani- 
ser, malgré la volonté du FOR 


ee RC 


Et notre député, voit-il ce qui se | 


passe dans son comté ? ou est-il 
tout entier aux plaisirs de ‘la ville 


oùila fait sa demeure ; pourtant: 


il nous disait, qué pour bien repré- 
Senter un comté, il fallait y _demeu- 
rer afin de sé renseigner sur’ S68 bé- 
soins ; il sait ce qu’il a à faire, si l’a- 
mour du bien public le brûle encore. 
. Ne serait-il pas temps, pour nous, 
do s‘allier et de se choisir un culti- 
vateur pour nous représenter ? Il y 
a à St. Albert et à Morinville des 
cultivateurs dignes de notre confi- 
ance et qui ont une capacité supé- 
rieure à ceux qui ont eu l'honneur 
de nous représenter jusqu’à aujour- 
d’hui, et qui connaitraient nos be. 
soins par expérience et sauraient 
revendiquer nos droits lorsque l’oc- 
ceasion sé présentera. 

« Le gouvernement devrait bien 
faire ereuser et nettoyer les cours 


“ 


ple voulait rester sous l'ancienné |. 


DUBUC & MADORE 
- AVOCATS ET NOTAIRES 


Avocats de la Banque Hochelaga 
LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE ° 


Bureaux : Edifice Norwood 
EDMONTON Oe 


WILFRID GARIEPY L. A. GIROUX 
, GARIEPY & GIROUX. 
AVOCATS et NOTAIRES , à 


Coin.des Avenues McDougall et Jasper  .! 


nee EDMONTON, ALTA, 
a a) 


~ LANDRY & LANDRY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Argent à préter 


EDIFICE SUGARMAN 
EDMONTON Soe ALTA. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper O. 
Chambre 4, 2e etage. 
| PHONE 5687 = EDMONTON 


Heures d'office: 9 heures à 6 hetires’ 
Samedi soir de 9 à 9 heures 


HENRI GAGNON, D.O. 

: Spécialiste ponr la Vue 
‘428, Ave JASPER EST- Chambres 7 et 13 
EDMONTON 2e Etage 


CONSULTATIONS :- 


De 9 a.m.'a1 p.m. Le soir, de 7 a 8 Lae ‘ Samedi, 
de 9 a.m. a1 p.m., de 2 a 6 p.m, et de 7 a 9 p.m. 


AVIS 
Aux Gens qui ent du foin a faire presser 


Nous ferons cet ouvrage à court . 
délui et à prix modérés 


LECOMTE & HEBERT, St. Albert 


Aujourd’ hui on... imprime facile- 
mens sur tout et, dé tout : papier, 
étoffe, etc. 

La difficulté est de faire bonne 
impression sur le publie. 


525 Eleventh Gireat. 


a 


AND REPAIRING: 


“PHONE 6613: 


d’eau, jafin d’égouter le terrain, plu- 
tot que de nous forcer à nous 2rga- 
niser en municipalité. . 

C'est là men idée, Mr le Rédac- 
teur, et si d'autres, émettaient la 


| 


= 
. . oe 1h 
DYE WORKS 


UNION CAFE 
ERNEST YARLETT =: PROP. 
; OUVERT JOUR ET NUIT 


Comptoir 4 Collationner, Salle privee à diner | 


! . pour dames 
! REPAS ORDINAIRES 25c 
BILLET DE $5.00 POUR 21 REPAS 
HUITRES, TABACS ET CIGARES. 
al 


Mr X. Gauthier oe 


de Morinville, a le plaisir d'informer 


le public, qu'il a.en mains de la’ 


BRIQUE 


de première classe, qu “il vend à des | 


prix très raison es . 


O. Chevigny 
BOIS de Chauffage et CHARBON 
A VENDRE 


Camion pour usage general a la disposition |. 
u public 
Un omnibus pour les passagers est a l'arrivee 
des trains tous les jours. 


20000000020002000022000 
L R, BOURASSA 
ee, 
Marechal 
Ferrant 


Tout ouvrage de forge ga 
runti et exécuté prompte 
ment à des’prix raisonnables 


ST. ALBERT, Alta 
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Albert Camirand 


Contracteur en 
‘Batisses, Peintures, 
Brique, Etc. 


. Estimés données sur demande 


ALTA. 


MORIN VILLE 


tothe and: Gentlemen Grade Works 


Edmonton, Alta. 


FRENCH: DRY CLEANING, PRESSING 


PROMPT SERVICE 


leur comme moi, vous verriez que 
la grande majorité est opposée à 
cette loi des Municipalités. 
Votre tout dévoué, 
UN CULTIVATEUR 
de St. Emile de Legal. . 
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La vengeance de Marthe 


PAR CARITA: 


n 


<a (Suite) = # 


L'ETOILE DE ST. ALBERT, MERCREDI, 11 DE 


cenit a —s ——— 


de Marthe., Et, s’enveloppant de 
son châle, elle s’en alla avéc son 
frère, — Ses. premiers pas furent si- 
lencieux. A une question posée par 
Marthe, ‘Lucien ne’ répondit que 


Dix heures de la nuit viennent de|par un sanglot, puis tout- à-coup, 


frapper chez les Martial, mais tout, 
le monde est encore debout, Les en- 
‘fants. cassent des noix autour du 
foyer. Martial et'sa femmé devisent 
gaiement tout, en jetant de temps à 
autre un regard affectueux à Marthe 
que nous retrouvons vieillie de dix 
ans, mais toujours serviable et bon- 
- ne. 
On voit que ces années ont été! dures 
pour elle. Le pli profond de son front 
ses rides précoces, ses cheveux pré- 
maturément blanchis accusent le 
chagrin et la souffrance, ‘ En effet, 
le coup douloureux dont elle a été 
frappée alors que, naïve et confiante 
elle venait chercher un peu d’affec- 
tion auprès de Rose pour n’en rece- 
voir que la haine et le mépris, reten- 
tit enéore dans son cœur, puis les 
tristes nouvelles qui ont suivi les pre- 
miers mois du mariage n’ont pas été 
faites pour l’adoucir et le faire ou- 
+ blier, Les goûts dépensiers de la 
‘femme de Lucien, son amour du 
plaisir ont bien vite épuisé les fai- 
bles ressources du jeune ménage. Il 
a fallu hypothéquer le bien pater- 
nel, et, les enfants augmentant les 
charges du jeune chef de famille, ce 


passant commé autrefois son bras 
autour du cou de sa sœur, il s’écria : 
* O Marthe, que je suis heureux 
d'être encoré une fois avec toi } 
combien j'ai été malheureux, oh ! 
si tu Savais I. Malheureux imgrat 
qae | J'ai été, j'ai douté même de toi, 
et tu es venue, là, sans un reproche, 
tout de suite ! O Marthe, Marthe, 
que tu es bonne !,’’—-La vieille fille 
pleurait aussi et, rendant à son-frè- 
re, sa chaude étreinte, elle l’'embras- 
sa comme lorsque, tout petit enfant, 
il venait avouer ses fautes, puis, 
avec une délicatesse infinie, elle S’ef- 
força de calmer la poignante émo- 
tion. qui l’agitait. Mais Lucien, 
comme pressé de se délivrer d’un 
poids écrasant, raconta les disillu- 
sions, les; désenchantements, puis 
les souffrances et les angoisses des 
années passées. “ Et maintenant. 
dit-il, elle va mourir ! Oh !, que 
Dieu me donne la force de lui par- 
‘donner! Elle n’a pas voulu qué 
jattende à demain pour t’avertir:! 
Non, tout de suite, a-t-elle dit, je ne 
peux mourir tranquille sans l’avoir 
vue! Marthe, sois-lui : mis¢ticor- 
euse et pardonne pour me donner la 


dernier a mille peines & nouer les force de le faire moi-méme ! 


deux bouts. 

Rose ne l’a pas secondé. Sa vie 
d’ouvriére ne l’ayant pas initié aux 
travaux domestiques, elle s’y est 

prêtée de mauvaise grâce, et bien 


Cet “elle ” était prononcé avec 
un tel accent d’amertume que Mar- 
the sentit son cœur se prendre de 
pitié pour Rose, à cette. heure, elle 
se sentait forte, et de plus ‘toute- 


‘souvent son mécontentement, mal puissante sur le cœur de Lucien, 


dissimulé, a fait cruellement souf- 


frir Lucien. Trop fier pour avouer qu’ il ne lui connaissait pas : 


à sa sœur les souffrances de son 
cœur, trop peu chrétien. pour -sup- 
porter patiemment un état de choses 
si pénible, il s’est aigri: 
‘ ports conjugaux ont été difficiles, et 
bien souvent prés du foyer inhospi- 
‘talier, Lucien a évoqué l’image douce 
et sereine de sa chére Marthe: * 
Tous ces ennuis, racontés à cette 
derniére par des langues, sinon 
charitables, du moins trés bien in- 
formées, ne l’ont pas laissée indif- 
férente et bien des larmes siléncieus- 
es ont été versées par élle. Ah! si 
elle avait pu consoler son frére lui 
aider, mais, la fiérté de Luien a 
augmenté encore avec ses malheurs, 
et il a cherché par tous Jes moyens 
possibles, a dissimuler sa peine et 
à se faire passer pour le plus heu- 
eux des mortels. 
“Quand le reverrai-je? se de- 
mandait, pour la centième fois peut- 
être, Marthe dans cette froide nuit 
- de décembre. Toute la journée, le 
‘ souvenir de son frère l'avait obsédée; 
il lui semblait qu’il l’appelait à à son 
aide, et son cœur s’élancait vers lui 
‘ par avance lorsqu'un coup vigou- 
reux fût frappé à la porte. 
: Les Martial tressaillirent. A cette 
heure indue, qui donc pouvait ve- 
nir ? Marthe, comme poussée par 
un présentiment lugubre, s'était dé- 
ja élancée dehors. 

Un homme se tenait derrière la 
porte, dans une attitude suppliante. 
A sa vue* Marthe poussa un cri: 
c'était Lucien. 


“ Marthe, dit-il humblement, elle 
va mourir, et elle te demande. Veux- 
tu venir ? ” Et son regard anxieux 
interrogeait sa sœur, . 


“Tout de suite,” fut la réponse 


Les rap- 


aussi elle lui dit avec une autorité 


cien, tu pardonneras; car 
vous ai pardonné dès le premier 
jour ! ” 

On était arrivé à la maison. Dans 
la maison. Dans Ja chambre dont 
les murs dégradés, les meubles écor- 
nés accusaient une négligence cou- 
pable, quatre petits enfants, grou- 
pés autour du Ilt de leur mère, fi- 
rent une exclamation joyeuse . en 
voyant leur .pére apparaître. 
pauvres petits, reveillés par les al- 
lées et venues de la garde-malade, 
étaient muets d’épouvante en voy- 
ant l'agitation fébrile de la mori- 
bonde. Ils sanglotaient à faire pitié, 
et vraiment il eût fallu être bien in- 
sensible pour ne pas s'apitoyer sur 
leur sort; éar leurs visages von 
portaient déjà l'empreinte de 
privation et de la misère, 

Toute pâle, ses cheveux blonds 
tombant en désordre sur Loreller, 
les yeux Li aque En ave paru, 
puis tout-à-coup, avec une expres- 
sion de poignante angoisse, elle s’é- 
tait écriée : “ Marthe, est-ellé là ? 
Marthb êtes-vous-là ? ” , ~ 

—Je suis la, dit gravement la 
soeur aînée. Vous êtes là ! O 
Marthe, Marthe ! je vais. mourir. 
J'ai usé ma vie avant l'heure, je 
vais laisser mes pauvres enfants or- 
phelins !... O Marthe c’est une pu- 
nition, je vous ai chassée, jé vous ai 
maudite, j j'ai rendu Lucien malheu- 


reux, pouvez-vous me pardonner ? 
—Oui, Rose, tout est oublié depuis 
longtemps. Calmez-vous ! Je vais 
bien vous soigner, vous guérirez, et 
—Non, je ne peux pas guérir, la 


Suite à la page 5 
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agas 
de la Qualite 


Pour vos Cadeaux de Noel 
et du Premier de An — 


6. 
Lu-! 


| 
moi je 


Le 38 | 


Avant de faire vos achats pour vos cadeaux 
de Noël et du Premier de l’An, nous vous 
invitons & venir visiter notre magnifique 
‘ assortiment de Verre Coupé, Bourses pour 
Dames, Vaisselles de luxe, etc., etc. 
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Prix trés modérés avant les Fétes 
sur les Vestes de Laines, Robes 
de matin, Flanellette, Manteaux, 
Fourrures, Articles 
de Fantaisie, etc. 


‘Une ttention spéciale est appor- 
dbs aux ordres donnés par 
TELEPHONE No. 10 


| 


Vente extra- 
ordinaire de 
Sous-Vête- 

ments durant 
cette saison. 
Toutes gran- 

deurs et de 
tous les prix. 


_ Nous avos toujoursn 
en main un stock con 
sidérable 


d'EPICERIES, 
FERRONNERIES, 
VAISSELLES, 
| CHAUSSURES, 
MERCERIES, Ete. 


Le tout de première 
qualité. 


- Nous payons les prix 
les plus élevés pour 
le Beurre et les Oéufs 


FLEURI PERRON 


MARCHANT GENERAL Gros et Detail 
ST. ALBERT?’ Alta. 


se RB MAKES LARGE 
"TRANSPORT, INCREASES 


Forty2aighe injllions of dollars in 
rolling stock ordered. in one year. 
That.is what the Canadian Pacific 
Railway has done’ during 1912. It 
is AN enormous sum of money for 
one corporation to appropriate in 
a twelve month for equipment. ‘Its 
double the.amount ever ordered by 
any other railway system in North 
America in the same period, and is 
tangible. ev idence that the C. P. R. 
is keéping pace with the develop- 
ment of Canada—no matter how 
swift it may be. © Part of the orders 
have already been delivered, and 
the balance areto be furnished as 
quickly as the shops can turn out 
the work... When the orders are 


completely filled, the C..P. R. will | 


have in commission 2,225 locomo- 
tives, 90,416 freight and stock cars 

of all kinds, 2,164 first and second 
passenger coaches, and 512 tourist 
sleepers, standard” sleepers, dining 
1.383 
vans, 4,329 boarding, tool and auxi- 


and cafe. ars. conductors 
liary cars and steam shovels—to be 
operated on over 12,500 miles of 
track. 

The new equipment ordered dur- 
ing 1912 includes 467 lotomotives 
26,653 box cars, 636, flat cars, 401 
coal cars, 300 stock cars, 297 refrig- 
erator cars, 94 first class sleepers, 3 
‘compartment cars, 20 observation 
cars, 25 diners, ‘57 tonrist çars, 117 
first cl: ass and suburban cars, and a 
À 38. À baggage, -mail and express ears. 
Four motor cars Which will climb 


up the side of the mountain from 


+ Laggan to the lakes in the clouds 


* tracks having been 


oe 


will be ‘pl: iced in commission the 
already laid 
and will prove a great convenience 
tothe army of tourists which in- 
vades that picturesqué region year- 
jv. The expenditure involved is 
SB, 000,000 of which: locomotives 


; “cost over $9,000,000, the passenger 


‘train ¢ ars nearly ‘five anda quaster 


“illions:of dollars and the fright 
. and miscellaneous cars over $34,000- 


000. : The equipment is being chief: 
ly procured in Canada. but different 
‘shops being unable to fill the orders 
in their entirety the remainder had 
to be:: purchased in the United 
States, in-order to obtain delivery 


within a reaonable time. 
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FRANCE WANTS MORE OF CANADIAN 
TRADE 


Ottawa, 


and commerce ‘that the: 


“WE DN ES DAY, 


DECEMBER 41, 


1912 


P / 
Franc e is urging upon, the govern 
a reduction of duty upoh } 
wheat entering France owing to 
fact that a large crop. in the 
Pelle part of France has not 
ripened well and it. will’ be neccs- 
sary to import a larger quantity of 
‘Canadian hard wheat than usual in 


‘order to provide the quality of flour 


which the French bakers are ac- 
customed to. 

Ottawa,—In the senate the de- 
bate on the address was resumed 
| by the Hon. Mr. Lougheed, goverh- 
ment leader, who said that Canada 
was on the eve of an era of pros- 
perity which he believed Canadians 
generally were unable to appreciate, 
It was more appreciated by the 


people from the outside and the re-| oq on the heads of several prelates 


sult was that the possibilities o 
wealth in Canada were being large- 
ly exploited by people from. the 
United States. He believed that 
in Canada there were greater possi- 
bilities for the developement. of 
wealth than in any other country 
‘in the world.. 

A few years ago the man w ho 
predicted a billion ‘dollar trade 
would have been laughed at; yet 
Canada’s.trade will this year reach 
that. total. The United States 
trade did not reach'the billion dol- 
lar mark until 1875, when it had 
a population of between 45 and 50 
| mi LTP. An examination of the 

| figures revealed the fact that in no 
country had growth been so rapid | 
as in C anada. 


CASE AGAINST HON. c, W. CROSS 
WILL PROBABLY.BE HEARDEARLY 
IN THE NEW YEAR, 


oo 


The particulars in ‘the: Ewing- 
‘Cross Provincial. by-election were 
filed with the clerk -of the supreme 
court on November 28th, in com- 
‘pliance with an order issued by the 
chief justice in chambers during 
{the progress of the protest against 
the election of Hon, C. W. Cross, 
| attorne y-gener: al. 

Very seriœms charges are made 
against some véry prominent local 
men in this part of the province. 
According to,the particulars fur- 
nished, bribery and 
were W holesale and widespread. 

Vast sums of money are recorded 
as having been wagered on the elee- 
tion, and are said to have been 
traced back either to the candidate. 
whose clection is being pr otested or 
to his agents. 

A great many charges are levell- 
ed against men well known to’ this 
city, who are accused to having 
unlawfully conducted the polling 
booths and i in other ways interfered 


‘| with the right of voters, and added 


to the voter’s lists names of persons 
in no way qualified to vote. 

The particulars were filed by C. 
F, Newell, in behalf of the petition- 


—Advices have been rc-|er. Lieutenant-Colonel W. F. W. 
ceived at the department ‘of ‘trade | Carstairs, : 


It is thought the trial 


press of |. will he held early i in ‘the Near year. 
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corruption | 


POPE JAMES. PRELATES 
FOR: UNITED STATES 


ROME, The pope officially an- 
nonuced the appointments of the 
following American prelates: Right 
Rev. Dennis J. O’Connell, bishop of 
Richmond; Right Rev. Patrick’ A. 
McGovan, bishop of, Cheyenne; 
Right Rev. Austin Dowling, bishop 
of Des Moines, and Rev. Edward J. 
Hann, auxiliary bishop: of San 
Francisco. : 

A consistory was held by the 
pope at which the red hat was plac- 


who, with archbishop Farley of 
New York and Archbishop ‘O’Con- 
nel of Boston, ‘were-en_)N ovember 
27, 1911, designated cardinals. They 
are Francis X. Nagl, nie 
of Vienna; Giuseppe Marie Cos Y 

Machoa, archbishop ‘of Valladolid; 
Antonio ‘Vico, papal nuncio . to 


Spaiñ; Francisco Bauer, archbishop. 


of Olmuetz and Enrique de Almarz 
Y. Santos, archbishop of Zeville. 

‘Several hundreds were present at 
the ceremony. The pope looked 
well pnd: his roles wa was & quite strong. 


“ALBERTI 'S POPULATION 


Statistics compiled by Charles S. 
Hotchkiss, commissioner for Alberta 


-|show that the population of this 


province has increased between 90,- 
000 and 100,000 during the last fis- 
cal year, as compared with 70,000 
the year before. He estimates pop- 
‘ulation of Alberta at ‘500,000, as 
against 372,238, shown by the last 
federal census. His reports indicate 
that one of ever y four homeseekers 
settles on farm lands. Many of 
the new comers are experienced 
farmers from England, who bring 
an knowledge of mixed farming 
and dairying. Plans are under way 
to bri ing as many people as possible 
from Great Britian, where’ 200;000 
men are ready but without sufficient 
funds to undertake the journey to 
Western Canada.. Mr. Hotchkiss 
said: “All that Alberta needs , is 


more men and women.’ 


WINTER TREK COMMENCES 


The vanguard of the Caravans 
of settlers who will go through 
Athabasca Landing to the farther 
north this winter came in on Mon- 
day’s train. SeŸeral families are 
represented in the party and they 
have three cabooses and about thirty 
head of horses. They propose to 
remain in town for a time to do 
teaming and they: have APE on 


| the H. B. reserve: 


Titanic Herd Dies In Chicago 


Col. Atchibald Gra Gracie, U.. S. A: 
retired, oné of’ the two mien who’ act 
ually went down in the vortex wher 
the Titanic sank last April, and who 
ascribed his escape from death to a 
miracle, died today, Though his death 
is credited to a complication of diseas- 
es, his physicans and his wife and. 
daughter, who were with him when he 
died, believe that Col. Gracie’s death 
resulted from the effects of the Titanic 
disaster. 


During his brief illness, Col, Gracie , 


talked.continually abont the sinking 
of the Titanic, recalling the tremen- 
dous battle he had for life when he: 


was fripped in the swirling waters of : 


the foundering steamer, and the last 
night of his life, whle delirious, he cal- 
led out repeatedly, according to his 
daughter : ‘We havo got to get them 


all into the boats. We must get them | 


into the -boats.” The strain of these 
memories was also aided to because | 


_| Col. Gracie had only éompleted his 


book on “Truth About the Titanic.” 
Col. Grucie’s story of the sinking 
of the Titanic was one of the most re- 


markable of those told by the survi- 


vors. After all the lifebuats hadZgone 


_|from the sinking vessel he went t6 the 


topmost deck; as the boat gradually 
settled, and when the final wave broke 
over, he jumped with the wave. Col. 
Gracie also told thrillingly of his sen- 
sations while he was underneath the 
surface of the sea in the great vor ten 
caused by the sinking vessel. 


FIRE CHIEF BREAK K ARM 


Sao: Dec. 2.—While on 
his way to respond to’ a false alarm 
of fire shortly before 9 o’clock Sat- 


‘urday night, Fire chief Heath fell 


into a ditch, receiving a severe frac- 
ture of his left arm, as well as be 

ing badly shaken by his fall. Run- 
ning down twenty-first: street 
which is closed above Avenue E, 


Chief Heath fell headlong into an : 


open sewer ditch. There he was 
found by his driver, Reuben Watts 
who owing to the depth of ‘the? 
trench was unable to reach the 
chief without assistance. : Return- 
ing to the fire station Watts secur- 
ed aladder and withthe assistance 
of Privates. McLennan and Harris 
recued their chief from his uncom- 
fortable position and conveyed him 
to the fire hall. Medical aid was 
summoned and it was found that 
the chief’s. left arm was: broken 
above the wrist, and that he was 
suffering a great deal from shock. 


New Senators For Western Canada 


Ottawp, — Premier Borden has 
given notice of the following pro- 
posed resolutions. 

“That it is expedient to TR 
for two additional members of the 
senate from each of the provinces 
of Manitoba, Saskatchwan and Al- 
berta, and for three additional mem- 
ber of the senate from the province 


of British Columbia, 


0 
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Weekly Paper 


_ Published every Wednesday at 
*. | St. Albert, Alta: 


WORLD'S CHAMPION 


For Good Gifts 


NS 4 Chicago— Glencarnock, the big 
à P. LAFRANCHISE, hi Editors-Prop. Angus steer, declared champion : ‘of 
A.,A.'RINGUETTE, the 1912 international live stock 
pee association, sold ‘for fifty cents a Come to th Big 
- Subscription.Rates : pound on the hoof, $706 for the 
, Canada, pér annum,’ $1.00 1,412 pounds of steer to Thé Faird$ 
United Statés,, “$1.50, | store, Glencarnock was reared by : L 
Europe, à $2.00 J. D. McGregor, cattle ‘breeder of 4 
nn - Brandon, Canada: Here, in’ Al RAR Greatest dico you will 
ds Pr ni ar Rates or other correspondance, Tfsutenante Govenor Bulyea to find ee widest, variety ‘ of . Gift 4 Articles 
: be presented with a roast cut of suitable! for, every. member of, the family. 
L'ETOILE DE:ST. ALBERT, famous steer by the owner, J. D. The prices too! you will find Attractive, :for 
ST. ALB@rT, acta. McGregor, of Brandon. : it is a well recognized fact that RAMsEY’S 
prices are lowest. We sell 
Wednesday, December, 11, 1912 | NO, 1 Hard Wheat STOVES, RANGES, HEATERS, CROCKERY, GLass. 
Uae CAD Ny Nee ts etree Grown al Dunvegan WARE, CUT GLASS, BRASSWARE, CLOCKS, TOYS, 
MOUNTED POLICE LEATHER GOODS, TRUNCKS, MEN’S and BOYS 
| GET MOR The weather in the north has!§ CLOTHING, FURS and SHOES, Everything to wear 
| E PAY been very open this fall and farm- a me Te 
dr ers at Dunvegan were fall plowing for Women and Children, GROCERIES, CIGARS, PIC- 
OttewaIn the opmémons Pros tan the 10th. GENovember | $ *" "TURES, RINGS, CURTAINS, WALLPAPER 
ier Borden introduced à resolution We Have shad Tide hay vpeihers 
to amend the R. N. W. M. Police with the exception of a cold snap and in fact fnbtt anything-you need.’ Quality, 
‘ach: The premier ‘stated : that ie into which we ran toward the end guaranted. Prices lowest. À ue 
resolution upon which’a bill. would eau edd Beas U AUS ees 
BS based wi ford, ‘of Victoria, B. C., and -A. F. 
e based purposed to give a sub- 
tantial : 5 Kobe, Vancouver B. C., who have 
stantial increase to the police force : 
Recruiti made an extended trip through the 
cruiting this year had been very Sane h h the P 
difficult, owing to the « lack _of_in- Hors, tavelne PAROI DRE a One EDMO NTON 
.ducement to men of proper ‘calibre River as far as Fort St, John, Ow- D 
They: had decided upon à general 128.40 the prairie fires which: have Entrances on First, Howard and Elizabeth Sts 
* vs 2 prevailed in the north this year, 
. Increase all round for the force from ‘ 
th ae d on account of the fairly dry sum-|° RPPRRP 
TE ere bat to the ren mer, there is not much hay left in EE 
Re 7 M quire a0 obit of police | the country between Peace River se 
ae de de ane tnt $4,000, Crossing and Bunvegan. ~ 
the assistant $2,800, superintendent Mik eaheeboed dims da bie x M AS GIFTS | 
$2,200, inspector $1,600, the staff] interest in the Peace River and he 
sergeant $2 to. $2.50 a day, non-| makes an annual trip into the 
commissioned officers $1.75 and] porth. He says a great change has w ee i t 
constables $1.25. come over the country in the past LANTA abow nla s very. GEnmye ne. 0 
The'premier said at present thei iva vibes Whe SR Bee suitable Xmas gift. gathered from the var-"" 
--was considerable difficulty over tha Dog ave fens ad: their: home: ious European and 7 American ‘markets | 
employment of detectives. .The ex-|steads and broken u p considerable Gifts of exceptional quality and artistic designs. ‘We will be 
perience of, the comptroller was|jand. Mr. Rutherford declares very, Dee to have PURE our: showrooms. } 
that after they had trained men of| that some wheat he saw grown on ' | 
special adaption for this work and |{the farm of Mrs. Eaton, half away | 7 R 
they had become of real value, they between Dunvegan and Peace River A S B O Ss. ‘ \ 
were offered much higher remunér-| Crossing was equal to any he has ‘DIAMOND HALL | 
ation else where. The services of|seen‘and that iti was: quite fit,.to}/{ 111 JASPER AVE. WEST | Branch : ; 350 NAMAYO AVE. i 
retained. 1 dd" i) 
such men should be retained.. A} grade as No 1 her Ns \ EDMONTON ‘ALTA My : 
provision was being made that the|. à 
à 4 ; f ; i) ina? ‘ PSPS — —— 
governor in counail could authorize}: BISHOP icra da pact . : 
extra pay arid allowance to memb- 20000 .00000000000000020000202200020020006020000 » 
ers of the force employed as detec- Charlottetows’ P. EE... Deo: 9-2 3 
tives. Bishop McDonald of the Roman Cath- 2 
| Re — — olic diocese of Charlottetown. passed e 1 1V ros. 2 
ere ie F4 [away here at an. early hour today. He ? 
QUEEN: MARY” STRONGLY * OPPOSES | had been confined to his bed for, over: a 
DIVORCE UNDER ANY CONDITIONS | two years: The deceased prelate; was | + _ General Merchants $ 
RC BAR af rector of St. Dustans college here ànd .®- 
spent his entire life in this city which _ WHOLESALE 5 RETAIL = 
London, England—Queen Mary} was his birthplace. He was a fellow À + 
has taken strong action in reference student at the Grand Seminary college | $ nn 3 
to the, pent Re are: oh of Montreal: ced poet Mac. 5 Dry boue: Ready-Made Chthines Bodts and Shoes, Furs, 3 
mss occupie + 
toi divorce unde ang idonbitunke car à eg age oh a fe Groceries and Provisions. Always in hand Harness, Bedding, $ 
and is greatly annoyed by the an 62 ears old. : Sash and Doors. We supply travellers with Packing Horses + 
tarms of the majority report. At “A sx Arwen or dog- trains | for the trip to Fort McMurry 2 
present, according to English law, 7. s “I 5 
divorce is obtainable by *. tapant For are the young pu ¢ 
only if the wife is guilty of adultery | cane a lie.’ . , ; 
sn obtainable by the wife only sighed the old man, “1 don’t believe Plamondonville, Alta. | 4 
if the husband is guilty of adultery | you will ever attract any attention 3 Ve vv- x ve 
and cruelty as well, politically. 0000000 0040: sveseesososecees $00 COFCO COSOCCODEOCOOOSS 
‘ ini 
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CATHOLIC CHURCH PAYS © HYNDMAN & HYNDMAN D de ra 
+ LY % 
: CASH FOR ONE BLOCK , | Barristers, Sellciters and Notarles hse Sa 
a ' » Money to loan on,city and farm :. 4 
Pr ote ! —— 21 * «property ! » 4a 
The Roman ‘Catholic Church has ‘MeDougl Ground Floor, : McDougall Ave. | + — ? 
‘ just completed negotiations for the [EDMONTON ° an 4 
Wy purchase of a: block of lots in Inter- / : 
Y . national Park, through the Canada | 3 ee, 
. ; À Lands ‘Lithited 647 A. First stréet |, ” BEN. GOODMAN bat 4 
| { » / / 
ees ESN mee ‘paying spot cash for the property. / P ' 3 e 
Jeena À This property is located in the 4 Licensed Auctioneer 3 + 
I. north-east of the city in the direct | Sales conducted in Toton & Country 4 2 
| line of the industrail developement. MoDERATE RATES : 
It it’ evident that the church has ET etienne : We carry the largest Stock of Gro- 4 
) good information as to the future Pepe 118 | . ceries north-of Edmonton and make y ng 
developement of this district for it} “== “a Specialty of supplying to Traders, 3 
is a well known fact that the ec hurch HENRI GAGNON D. 0. $ Trappers, Railroad and Govern- 3 
has never purchased property in EYE SIGHT SPECIALIST + ment Contractors. 
any city that did not have a future. OFFICE HOURS NY k 3 
This purchase together with the Si HNO US vantiwd 168 nei If you are contemplating to take il 4 
‘fact that the C. N. R.¢is already | SATURDAY 2 trip to the North Country, it wi 
making arrangements for the carry- Ja map Lp.m,2608p. m.,:7 to 2p. m, pay you to outfit with us. Wire or 
ing out of its plans for the erection Second Floor, Room 7 and 13 L telephone us before coming. Our ï 
of shops on the land’ adjoining In- 428 Jasper Ave East automobile delivery will meet you ©. \ 3 
ternational Park which was bought EDMONTON Lean ALTA. and deliver your baggage to “ink 3 
more than a year ago and ‘the as- = ~ part of the town. $ 
surance of the Interurban Line be- 
‘ort: ‘Sask If you have any Grain and Produce © 
tween Edmonton and Fort Saskat- | HE NOTICE 4 ty sell mail us your quotations. 
chewan being built next year, makes having hay to press seë 1/2 
real-estate activity in the north- Any one haying hay to p ( 3 OUR MOTTO: Bb 4 
east very brisk. : 2 3 
EEE — [© LECOMTE & HEBERT 8 Tue Best Goops, THE Most Up- 
He was an expert - ST. ALBERT, À 3 TO-DATE SERVICE, THE RIGHT PRICES +4 
A = * 
“The householder smethered his A = 3 + 4 
and descended tothe basement. “Are 3 3 
you the plumber ?” He asked of the - + THE ATHABASCA GRAIN & PRODUCE o 
grimy-looking individual who was tin- O. Chevigny 3 0, 
ering with the pipés in the cellar. WOOD and COAL for SALE 2 
“Ves, guv’nur,” answered the man.” EXPRESS TRANSFER Ÿ + R. ©: FARRELL, Mor. Athabasca, pie + 
‘“Been long in the trade 9” A TMC ANT MU : 4 2: 
Roy ) » Freight and General Moving © 
4 “Bout a year,guv'nur. Daily PRE ON TRE OI 3 
si } a “Ever made mistakes ?” Beek ke ¢ d00000000000000000000000000000000 +00500010000%0e 


‘“Bless yer. no, guv’nur.” 
“Oh; then I suppose it’s all right, 1 


imagined you had eonnected up the PRESBYTERIAN CHURCH 


wrong pipes, for the chandelier in the 


UL 


We specialize in 


aoe Mito aa SUNDAY : Service 3.30 P.M, Finest Brands of Claret, Sauterne, Burgundies 
Me ‘ me Sunday School, 2.30 ‘and Champagne 
ne: | Young People, Society, Tuesday, . - ; 
ROMAN CATHOLIC SERVICES Nr ar GIVE US A TRIAL ORDER 


‘ ¥ 5 à 7: fa hl > 2 
SUNDAYS : Low Mass at 6, sand & Pastor Rev. W. r. Hamilton. 


{Sevan tos oma rang, À THE EDMONTON WINE & SPIRIT CO. À | 


PE Sok L 1.30 P.M. ’ : 
fundey Shoo M. UNION CAFE 246, JASPER EAST EDMONTON, ALTA. 
‘ 4 Ë ERNEST YARLETT ‘- PRO P. 1 ; 
English sermon every alternative OPEN DAY. AND NIGHT, | RAE RARARRARI 
| . Sunday. .| Lunch Counter in Gonneciion’ ‘Private Ladies eho Seas 5606000600008 00000600000 0600000 
Week Days: Masi at6 AM. - Re COR NPD ages TT athe nd Li à 3 
| Benediction, 7 P.M.| MEAL TIcKETS $500 FOR 21 MEALS | % ; 
‘| ‘ Rev, F. M. Merer, Pastor : OYSTERS, CLAMS, CICARS TOBACCOS | ‘ TT HE . R OYA L. LL | V ERY 3 
| : sshRev. F. Phillipot, Assistant NE PE : : > : 4 ! Fe 
.. Rev, F. Ladet,: pri ae Racal < L. LEVASSEUR, Prop. 5 $ 
: SP PSS SPP PPS PPPPPPPPPPS PS | © ! rs 
; i TT >| + Le 
a 4 . Py 
a ce 1 200000222000000006220000 ALBERTA LIVERY } IZ ST ALBE RT, ; ALBERTA 3 | 
a : R | u 2 3 First Clags Horses and Rigs. Automobile in confection 3 
| 0? Royal Fruit Store §)f wmoeara ras ros. 38 “operate PRICES © SAMPLE OO à 
3 Confiseries, Bonbons, 3 ” 3 PHONE 14 3 
2. Fruits : 3 Fer Grass TURNONTS a M hd BOOT ones. 
3 L onnn tt lhe Se à | COMMERCIAL DRIVING A gl BAAR A ee 
SPECIALTY | 
$ Salle de Billard et Salon % | 
; _ de Barbier AS “ . :.. ALBERTA HOTEL 
Cette salle de Billard est la randin Ave, Morinville, Alta, 4: 
: mieux équipée en dehors $ MORINVILLE, Alta, 
: de la ville d’Edmonton 2 eA: hé N. CAMPBELL, Peak Mgr. 
’ “mr 0 le r) 
3 | $ |” 
4 UNE VISITE EST SOLLICITEE 3 “Iam speaking,” said a long-wind- Bae RE ‘ 
: no D de A $ me “for the benefit of post-|< Rares : $1.50 Buss meets all First CLASS 
rop. y° Bee Sie Es 
\ $ ST. ALBERT reg : 7 3 “Yes,” said one of his hearers, ‘and Per Day. trains Liquors & Ciears 
BA TON ae ES 4 Jif you keep on po longer ‘hey will Bar ber Shee on the Premises ee 4 
C66442442211222:22272221717: have arrived. ds . Ves 
"A 
Noe ” nic ve tay “as HR 4: BoM Les se BE vas sé : ye F 4 ; : 5 dj da nus ed fs ii fe Bre Wren’ à ü j ” bi | di i ds am 
BN a mPa SN to BeBe Risa ce SR LE at . ; RP pee nul Te erage 
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Will Invite King to Visit Canada in 1914 


Poronté—/Arranjgecnenta for thte 
adaquate celebration of one hundred 
years of peace by ‘Canada will be 


discussed at. Ottawa Saturday. A} 


_ delegation from the Ontario govern- 
ment left to-night for the capital, 
and will join the delegation from 
‘Quebec, and at noon ‘to-morrow 
will meet the Dominion government 
to discuss plans. Among. other 
things they will ask that an invita- 
tion be sent to his majesty the king 
to visit Canada on the occasion of 
the celebration in 1914. 


op ey 


By the time the crop 1914 is 


ready to move the Canadian Pacific 
will have a double track between | 


Calgary and the head of lakes ac- 
cording to a semi- official statement. 


In a description of a rhinoceros 
‘it is stated that he is à powerful 
beast, with a mouth ranging from 
an open portmanteau to a political 
candidate’s smile. : 


. SYNOPSIS OF DOMINION LAND ‘ 
REGULATIONS 


ASS person, who is the sole 


head of a family or any male over 
18 years old, may homestead a quar- 
‘ter soction of available Dominion 
land'in Manitoba, Saskatcheivan’ or 
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Alberta. The applicant must appear 
iu person at the Dominion Lands 
Agency or Sub Agency for the dis- 
trict. Entry by proxy, tay bé made? 
at any agency, on certain conditions 
by father, mother, son, daughter, bro- 
ther or sister of intending homesteader. 

DuiiEs.—Six months’ residence and 
cultivation of thé land in each of three 
years. A homestaedgr’ may live with-. 
in nine miles of his homestead on a 
farm of af least 80 acrey solely owned’ 
by him or by his father, mother, son, 
daughter, brother or sister. 

In certian districts a homesteadey 
in good standing may pre-empt a qua- 
ter section alungside his homestead, 
Price $3.00 per acre. 

Duries.— Must reside upon the 
homestead or pre emption six months 
in each of three years from date of 
homestead entry (including the time 
required to earn homestead patent) 
and cultivate fifty acres extra 

A homesteader who has exhausted 
his homestead right and cannot obtain 
a pre-emtion, may enter for a purchas- 
ed homestead iu certian distiricts. 
Price $3.00 per acre. 
Dutirs —Must reside six months in 
each of three years, cultivate. fifty 


acrts, and erect a house worth $300. 00. 


The erection of x $300.00 house is re- 
quired only in connection with pur- 
chased homestead entries. All other 
entries habitable house only needed. 
The atea of cultivation is subject to 
reduction in case of rough, scrubby or 
stony land after report is made by 
homestead inspector on application 
for patent. | j 
W. W. CORY, 

Deputy of the Minister of the Int. 
N. B. —U nauthorized ‘publication of 
this ad vertisemant will not be paid for. 
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pow Throughly equiped with évery | 


, Modern Conveniences 
Hot and ae Water, 


Ths 0 


Bathroom | 
Rates : $1.50 to $2.00 a day i 


N. ASSELIN, Proprietor 
Cor. Piron & St. Anne Sts. St. Albert 


| 


Albert Hotel 


om | 


sa 


; cree, : 
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Don't be slow | ‘a ‘anyone as we 
, in getting one XMAS, SUGGESTIONS. buy all in 
4 à Carloads 
New Novelty Hand Bag, À per 
fect Xmas. gift for your Mothér, 
We vary. Sister or Friend. There is that 
‘these : about a real good hand bag that if Corsets ; 
“in Stock makes it appreciated for its useful: A Specialty ! 


seescescoseosorsssoooooses 


Our overcoats 


‘are going fast 


FLEURI 


GENERAL MERCHANT | 


The Store of Quality 


ness as well as its fineness 


Get your winter wear now, .as we 
have a full and best line eyer shown 
À ‘in St. Albert. 


15 ma eee 7 eur 


We can sell you 


cheaper than 


WE ALWAYS CARRY A FULL LINE OF GROCERIES, ALSO HARDWARE 


TOYS; CROCKERY, ETC. ETC. 


ST. ALBERT, Alta. 
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PERRON, 


WMOLESALE & RETAIL 


a 
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_ Hon. C. R. Mitchell, minister’ of 


‘year convertible bonds, these bonds 


‘ favorable reception only the other 
direct Alberta loan now on the 


. which are now quoted at par, but 
_iucluding five months accrued inter- 


est refers to the interest due since) 


- That is a very short term. Yet it 
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ALBERTA'S BONDS ARE UNDER- 
WRITTEN AT ST 


Verification has been received by |+ 


public’ works, that the province has 
been able to have a loan for $5,000- 
000 underwritten in the London 
market, 4 per cent. interest for/ten- | 


having been underwritten at 97. 
Further dispatches from London 
by C. A. P. state that “the impend- 
ing issue of the province of Alberta 
of 4 per cent convertible bonds at 
97 would likely have met with ‘a 


market is 4 per cent. debentures 
issued in 1909, repayable in 1938, 


est amounting nearly to two per- 
cent. 

This dispatch refers to the bonds 
sold . to Lloyds of London for the 
purchase of the telephone ‘system 
and which were issued in 1908, and 
become due 1938. They amounted 
to $2,000,200, or, in sterling cur-| 
rency, £411,000. : They carry 4 per. 
cent. interest. . The accrued inter- 


the last payment became due in 
June last. 


Financiers point out that it is| 


rather unusual for a province to 
have to borrow on ten-year’ bonds. 


is a better termthan that for the 
loan made by the government ‘in 
1911. .That amounts to more than 
$7,000,000, and. was loaned on 
treasury notes, payable within a 
year’s time. 
some of that big loan has to be met 
with the $5,000,000 loan now un- 
derw ritten at 97! i 


LA GUERRE ae MAISONS 


DE EU. DE NEW YORK 


0 


New York—-Les maisons de jeux 
doivent fermer leurs portes faute de 
clientèle et, . surtout, parceque la 
police surveillé trés étroitement 
ceux qui fréquentént ces lieux et 
les forcé à comparaître devant la 
justice. La peur de la publicité 
vaut mieux’ que des descentes. de 
polic e pourdétruire les maisons de 
- jeu. 

Des déteceives . sont: mis sur la 


trace d’une personne qui quitte une |: 


maison de jeu et la suiverit jusqu’à 
sa. maison. Ensuite on lui demande 
de comparaître en cour et de rendre 
témoignage contre les’ maisons de 
jeu. Généralement, la personne 
arrétée plaide auprés des constables 


qu’elle ne veut pas que sa femme ou! 


son patron le sache, ce qui finirait 
par une disgrâce ou un renvoi. 

Sur une promesse de ne plus y 
retourner, les personnes sont relâ- 


* chées, et non seulement elles gar- 


dent leur promesse, mais ‘aussi 
elles parlent à leurs connaissances 
de leur expérience, 

Il en est résulté que nombre de 


«maisons de jéu, que la police ne 
:pouv ait atteindre, ont dû fermer | 


leurs portes. 


Marie Henri and M. G illespie were 
in our town on Monday last, 


ron’s (Higliest prices. ) 


eux with her sistér in law, Miss 
Desrosiers: paid a visit last week to 
Mr. Maise Chevigny. 


before you buy your Xmas gifts. 
as bar tender at.the Royal Hotel. 


Bargains than anywhere else. 


It is understood that |: 


FORGET IT 


Na 


L'ETOILE DE ST. ALBERT, MERCREDI, 11 DEC. 1912 


LOCALS, 


+ mes AUS mem 


À Magasin Moderne’ 


St. Albert, Alta. 


TELEPHONE 28 


Grande Vente à à Réduction à l’occasion 
_ des Fêtes de Noel et du’ Jour de l'An 


Sous-Vêtements pour Hommes et Gargonnets. Habillements 
pour Hommes et Enfants. Chaussures de tous genres. 
Nous avons un assortiment complet de Pipes, Tabacs, etc. 


EZ N'oubliez,pas, de venir visiter nos vitrines et d'amener vos enfants. SI 
J. ©. M. LEGAULT : 


Father Corneillier O. M. Les Leute | 


Cash paid for, raw furs dt, Per- 


Mrs: Max Desrosiers of Lamour- 


Don't forget to call at Perron’s 
Mr. Roy Allan is now employed 


At Perron’s your can get better. 
| 


Mr. and Mrs. Frél Calnan, with 
Miss O’Brien from noway were at 
Mr. David Chevigny’s home. last 


AR ASK FOR 
Result of Municipal VARSITY FLOUR 


EDMONTON MILLING COMPANY LTD. 


Cooks’ Friend and Strong Bakers 
FOR SALE BY 


J. O. M. LEGAULT 


ST. ALBERT . ss ALTA. 


Elections 


ST: ALBERT 


Mayor, Dr. Arthur Giroux. : 

Councillors, Messrs. J. D. Joyal, 
Paul Lachambre.and T. H. Saund- 
ers. 


steesereseeerecocooonooshovesvesereenetesoes eeeree rs 


The Edmonton Gity Daly 


LIMITED 


MORINVILLE 


Mayor, Aug. Forget. . 
Councillors, Messrs. J. N, Cote, 
Dr. A: A. .Furguson and J. D. F. 


Morin. 


DONT 


———— = 


Cultivateurs ! Nous achetons le lait, la. aes les oeufs, 


les volailles accomodées, etc. 

Nous payons pour ces produits de la ferme, les plus haut prix | 

du marché. Pour plus amples ‘informations, adressez-vous à 
notre agent local 


~The tine city Daily Limited 


St. Albert, Alta. 
20000000000000000000066000000600200006200000020 048 


\ 
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Edifice Dawson, 


& 


AT. TRE 


RICH VALLEY’ SAW MILL 
_ All kinds. of lumber in all dimen- 


St. Albert Star 
Printing Office Discount of 10 percent will be allow-. 


one | “ed. on all contracts of 10,000 feet” 
during the month of December; 6 
percent during January; and 4 per- 
cent during Fébruary. 


TERMS CASH 


For any other information address:- 


P. MAISONNEUVE - - Rich Valley, Alta. 
Sec. 9 Township 56 Range 3 W. of 5th M. 


sions for the. construction of farm 
buildings at a low price. 


You can get all your 
‘ Printing neatly done 
in short notice and at 


moderate prices. 


GIVE US A TRIAL ORDER | 


AN 0 Se 


